don affabiiité et de ses vertus chré-|cières sous lesquelles l'extension 


pere: quatre As: M Ant. L'Abbé, re à du nouveau territoire 


OBTENIR DANS L'ALBERTA 


„Man., la communication sui- 


n nous fait peine d'annnoncer| Le — Roblin « 

à nos lecteurs le décès de Madame |déposé sur la table de la légisia- 
Abbé, survenu vendredi ture du Manitoba, l'offre du gou- 
dernier, le 24 courant, à la rési- fédéral contenant - les 
dence de son fils, M. U. L'Abbé. de l'extension des fron- 


N SarnT-BONIFACE, 17 Mans 1910, 


ré régulier et séculier de la Saskat- 
iface, qui ont dans leur paroisse, 


n tières du Mantioba. II s déclaré * Ex 

l'âge avancé d- 88 ans et habitait due l'offre le désappointait bean- re de la lettre que l'Ho- 
Morinville depuis quelques aunées, | Coup. - norable M. “général à Régine, vient de m'a- 
où elle était venue rejoindre plu-| La réponse du gouveèrnement| "927 au sujet nt du français. Vous y constate- 
sieurs membres de sa famille éta-|d'Ottas à pris la forme d'une rd. e due le déré comme une langue étrangè- 
blis ici depuis le commencement|#lution du conseil privé, endos- ires d'écoles de le faire enseigner, 


de la colonie. sant le rapport du comité spécial me ubs qu'ils le voudront. Larestriction 
Née dans la province de Québec | composé de Sir Wilfrid Laurier et D": le langues étrangères à l'an 
où elle avait passé la plus grande de M. Fielding, qui a pris la cho- prouve Que mate paye N'est. pas 
partie de sa vie, elle y laissa, com- v en considération. ng country" mais aussi A 
nr dr 2 ve es urs. ou chers pères, à tout mon 
tiennes. des frontières est offertes est trai- 2 
8 funérailles ont eu lieu lundi] tée sous différents aspects. 
matin, le 27 courant, au milieu 
d'un grand concours de parents et 
d'amis venus d'Edmonton et des 
paroisses environnantes pour ren- 
dre un dernier témoignage d'esti- |} 


ADELARD, O. u. I. 
Archevêque de Saint - Bonitace. 


À Regina, le 16 mars 1910 
O. .I. 

Soint-Boniface, 

Saint-Boniface, Man. 


votre lettre du 11 mars au su- 
is dans les Ecoles de la Saskatche- 
loi à ce sujet : 

mce des Ecoles se divise en deux 
mière partie a trait à l'enseigne- 
n Français. Cet enseignement est 
ondissement, et n'est pas sujet aux 
l'instruction Publique, Cet ensei- 


n, ; M. Louis |dimianer à mesore que Le pays ve 
7e qu om 


ps 2 


tion Publique. 
fsb e ARTE avec quelques copies de 
l‘Ordonnance des Ecoles en Français, une copie des règlements du 
Département. Vous trouverez à la page 9. clause 10 de ces règle- 
ments ce qui concerne l'enseignement de langues étrangères. Cette 
clause 10 se rapporte entièrement à l'enseignement autorisé par la 
deuxième partie de la Clause 136 de l'Ordonnance. Mais elle n'a 
rien À faire avec la première partie concernant l'enseignement 
d'un cours élémentaire en Français. 

D'après les renseignements que vous me fournissez les Inspec- 
teurs ont confondu évidemment les deux parties de la Clause 136. 
Le Departement de l' Instruction Publique a demandé à mon dé 
partement une interprétation légale de la loi qui a donnée dans le 
seus de cette lettre. À l'avenir, avis sera donné aux Inspecteurs 
sur le sens et la portée de ces règlements, 

Veuillez me croire, Monseigneur, 

Votre très humble re cbéltsant serviteur, 


5 A. TURGEON. 
1 — r D EE 


sui 
De Joue ce CAPITAL DE f 0 


DANS L'OUEST 


Morinville, Alta,, et un|mites et aura axréé les 
nomibré de petits-enfants et Conditions ci-indiquées, le parle- 
ment aflectuera l'extension des 
A la famille en deuil Lu Puoonus | frontières telle qu'offerte ; 
offre avec ses sympathies, ses con- La principale condition est la 
doléances les plus sincères. suivante : 

R 1 pP “Qu'en autant que la dite pro- 

1 Li * 


vince n'aura pas comme source dé 
Une maison qui s'em- 
balle 


revenu les terres, mines et miné- 


14 


raux du territoire ajouté, il sera 
payé à l'avance, semestriellement 
par le Canada à la province en plus 
de tout paiement ou octroi dont 
jouit actuellement la province, une 
somme annuelle, basée sur la po- 


la Gazette Officielle. 


000 sera de $200,000; jusqu'à ce 
qui lui appartient et de la faire) . 
justaller sur un autre point à une du eile #tteigne 150,000 elle sera 


grande distance. a ir et ensuite de $300, 
Transporter une maison, OUR ac 


Land Co. 
Vous pourrez, 


si vous le dési- 


la lettre ci-dessous, envoyée à un tion dans le Progrès de Morin- 


tre incorporation, sous peu, dans 
Nous por- 
terons le nom de Thunder Child que de Paris, vient de jeter un cri 


chose aisés, et il bla à l'in- de nos concitoyens d Edmonton et vill 
nu court de cm avi Ie COMMENCÉ ii merce du Canada 5 


: ⁰ — 


qui prouve éloqueinment que dans] Je suis content d'apprendre que 


serait plus commode de l'installer la province de Québec on a conf: 
sur une sorte de trafneau dul lis- Le commerce st Canada pour |#nct en l'avenir de l'Ouest: 
serait sur la surface glacée du lac ies onze premiers mois de l'année 
nnen fiscale a été de 8687, 377,408, soit M. A. E. Vover. Edmonton, 
* IU fut ainsi fait: mais au mo- une augmentation de $76.799,507| Cher Ami. 
ment où, la maison étant solide: sur la même période de l'année] Votre lettre du 28 février derni: 
ment installée sur le trafneau, ce- dérnière et seulement six millions er nous est parvenne et nous: a- 
lui-ci commençait à se mouvoir, de moins que le commerce total de vous, M. Morin et moi, acheté 
un vent violent s'éleva soudain et. |l'année 1909-10, On s'attend à 2855 acres de terre près de la sta- 
entraînée de plus en plus vite, la ce que le commerce du Dominion tion de Delmas, sur la ligne du 
maison parcourut sur la glace u-|atteigne $780,000,000 ou plus que Canadian Northern. Ce terrain, 
ne distance de douze milles, au le double du commerce total d'il de qualité vraiment supérieure, est 


grand émoi des assistants, quily a neuf ans et une augmentation | situé dans la reserve indienne| 


s'attendaient à la voir se renverser de plus de deux cents millions en Thunder Child 
tout à coup et s'écraser sur la deux ans. 
glace. 
Ii n'en fut rien hetireusement, derniers mois se sont chiffrées à dizaine d'hommes pour 
car le traîneau s'arrêta enfin, le! 412,070,000 et les exportations à cer les travaux de défric 


men- 


Les importations pour les onze partira à la fin du mois avec une 


vous semblez avoir réalisé une pe- 
tite fortune dans la vente de vos 


Black Lake, Que, 11 mars. emplacements sur l'avenue Jasper 
et j'espère que le succès continue- 
ra à être pour vous. 


Votre tout dévoué. 
P. POUDRIER. 


POPULITION DE L'OUEST 


La population de l'Ouest Cana- 
dien s est augmentée de trente- 


‘M, Morin est encore ici et il Cinq pour cent par l'immigration 


depuis le ler janvier 1911. 
C'est ce qui indique en quel 


ent nombre y. sont venus les colons 


vent ayant diminué de force, et|$275,106,679, soit une augmenta-| sur notre propriété, Nous avons de toutes les parties du globe. M. 
ja maison fut amenée par des che- tion de $79,679;100.sur les.impor- acheté un engin à tractioÿ pour J. Bruce Walker, surintendant de 


vaux à son nouvel emplacement, | tations 95 une diminution. de 33, labonter et 


2 


l'immigration, . déclare que ce 


«çomptons cajser la 
où elle fut solidement attachée à 079.633 sur les exportations. Il y| moitié de ce terrain, cetlété, si n'est que durant les dernières se- 


de gros arbres. aeu une diminution de plus de possible. Nous avons demande maines que le flux de la popula- 
Eile n'avait presque pas été en · sept millions sur les produits ma-| des lettres patentes au gouverne: tion a pris d'aussi grandes propor- 
nufacturés. ment d'Otses 6 vous verrez n0- 


* 


— 


— ac ange eee 


L'hon Frank Oliver a parlé de 
vant le Canadian Club, à Montréal, 
sur la place du Nord-Ouest dans 
le Canada.” 

Je n'ai aucune sympathie, a-t- 
il dit, pour les gens qui prétendent 
qu'ily a une différence d'intérêt 
entre une section du Canada et u 
ne autre, entre une classe du Cana- 
da et une autre. 

Nous occupons un pays qui, 
s'il n'est pas aussi grand que l Ru- 


Noire religion, notre langue, nes droite ” 


— 

Le Canadian - Northern vient 
d'accorder des contrats, au mon- 
tant de huit millions, pour des tra- 
vaux préparatoires sur la ligne 
principale et le nouvel embranche- 
ment que la compagnie fait cons · 
truire. Voici ges contrats : 

Cowan Construction Co., 200 
milles sur la ligne principale d'Ed- 
monton à Yellow Head Pass: 
200 milles d'Alsack à Calgary, 
sur l'extension de Maryfeld; 90 


rope est au moins aussi grand que milles de Redville à Moose Jaw ct 
l'Europe occidentale qui est à| l'extension de Maryfeld; 35 milles 
plusieurs points de vue le monde Sur l'extension de Jack Fish, de 
civilisé d'aujourd'hui, qui tient le] North Battleford à la Rivière de 


monde dans la paume de sa main, 
et nous avons au Canada une po- 


la Paix. 
Northern Construction Compa- 


pulation aussi grande que celle du ny; 100 milles, de Red Deer à 


plus petit pays de l'Europe. 
Nous vivons dans un âge d 
combinaisons de mergers, de gran- 


jour d'un petit pays est passé. 
L'ile du Prince Edouard et les 


provinces maritimes n'aimeraient | 
pas à être un pays séparé com- 


me ils l'ont déjà été et les provin 


Calgary; 200 milles de terrasse- 
ment et construction sur la ligne 
principale de Vancouver à travers 


des aggrégations de capitaux. Le les Rocheuses. 


Mgr LANGEVIN 


Des prêtres de toutes les parties 
de l'arclfidiocèse de Saint-Bonifg- 


ces des Prairies ne veulent pas E- ce se sont réunis le 20 de ce mois, 
tre une nationalité séparée, Nous |à Saint-Boniface, pour célébrer le 
réalisons la nécessité de construire | seizième anniversaire de la consé- 


un Canada uni, 


cration de Sa Grandeur Mgr Lan- 


C'est en reconnaissant-tous les Kevin. 


droits et loin des intérêts de toutes 
les sections de la communauté que 
nous pouvons nous attendre de 
parfaire la destinée de ce que nous 


espérons pouvoir devenir, le plus 


pays du mond un leader | 


* 
M. Oliver n'a pas mentionné la 
réciprocité dans son discours, mais 
il a confiné son attention à prou- 
ver que ce qui avait pour but le 
succès de l'ouest avait pour but le 
succès du Canada, 

Tous les intérêts du Canada sont 
communs. Les hommes qui diri- 


Mr Stagny a Ottawa 


Ottawa, 24,—Mgr. Pelegrihe 


Francis 2 le nouveau délé- 


ut 2 


f er dans leurs ections pu- 


bliques. On a présenté à son Ex- 
cellence une adresse à laquelle il à 
répondu. Mgr Gauthier a aussi 
parlé, 

Le délégué papal a donné la hé- 
nédiction apostolique et il a dit que 
le St-Père, au milieu de ses dou- 
leurs, trouvait beaucoup de con- 


| gent l'opinion dans le Nord-Ouest |solation en voyant l'église si pros - 
sont des canadiens de l'Est qui se 
| ont rendus dans les prairies il y 


longtemps. 


C'est le sentiment 


| national et non les avantages ma- 


tériels qui les ont conduits là, au 
lieu de les envoyer aux Etats-Unis. 


Des pretres pour la 
france 


Monseigneur Amette, 


archevé- 


d'alarme devant le petit nombre 
— candidats à l'ordination. Au 


Nous reproduisons avec plaisirirez, faire paraître cette transac- | septième congrès diocésain, qui 


eut lieu récemment à Paris, l'ar- 
chevêque a déclaré que si la situa- 
tion actuelle se prolonge il n'y au- 
ra bientôt plus de jeunes prêtres. . 

Plus tard, au cours d'une inter- 
view, Mgr. Amette a déclaré qu'en 
1910 il n'y à eu que vingt-six prê- 
tres ordonnés à Paris et que pour 
l'année 1911 il n'y a encore que 
six candidats à l'ordination. 

La principale cause de cette 
situation, a dit l'archevêque, est 
constituée par la persécution de 
l'Eglise pendant ces dix dernières 
années bar les autorités civiles, 
L'Eglise est pauvre et les jeunes 
gens se préoccupent plus des plai- 
sirs du monde que du salut de 
leurs Ames. 

Les parents détournent leurs 
enfants de la carrière du prêtre. 
Il y a plusieurs villages en France 


où il n'y a pas de prêtres et où 


les services catholiques sont con- 
duits avec beaucoup de difficultés. 


On peut remédier à ce mal en 


augmentant les ressources financi- 
ères de 1 Eglise. 


père, uu Canada. 

Parmi les personnes présentes, 
on remarquait Sir Wilfrid Lauri- 
er, l'hon. L. P. Brodeur, le séna- 
teur Belcourt, Sir Richard Scott, 
hon Marcil et l'hon. C. Murphy. 


Dramatique execution 


On écrit de Berlin : 

Certain journaux rapportent des 
faits terrifiants qui se seraient pas- 
sés dans la prison d Insterburg, où 
une jeune fille convaincue d'empoi- 
sonnement devait étre exécutée. 

La malheureuse fut conduite à 
l'échafaud, senlement vêtie d'une 
jupe, le buste insuffisamment cou: 
vert par une blouse qui lui avait été 
jetée sur les épaules. C'est ainsi 
que, grelottante de froid, pleurant 
à chandes larmes, elle écouta la 
lecture du jugement ; mais, lorsque 
les aides du bourreau voulurent la 
saisir pour la coucher sur le:billot, 
elle eut comme une crise de folie. 

Se jetant à terre, elle serra le bil- 
lot de ses deux bras, poussant des 
cris affreux; e est en vain quꝰ on es- 


saya de l'arracher de là; pendant 


la plus acharnée, Finalement, 
forces lui manquèrent, les aides 
bonrreau en profitèrent pour lui lier 
les mains derrière le das. On la cou · 
cha sur le billot, le bourreau leva sa 
hache et l'abattit avec une telle vio- 
lence que l'arme, après avoir tran- 
ché la tête, resta fichée dans le bil- 
lot. 


longtemps elle opposa la 22 1 


Les dernières petites neiges tom · 
bées dans le district de Pincher 
Creek ont fait un bien considéra- 
ble au blé d'automne ét la saison 


* 


sera des airs : 
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tes communications doivent être adressées RNA 
LE PROGRESS, 
Morinville, Alberta. 


MORINVILLE, JEUDI, 30 MARS 1911 


ILE FRANCAIS DANS L’ALBERTA 


Nous publions aujourd'hui, en première page, deux documents 
de haute importance: l'un, écrit par Monseigneur Langevin. et 


tête d'homme—"" aner. 
Le professeur Ervens arriva vhe Romuald Tonne qui vient dese pen- 
à vérifier que la première lettre du Att.. 


l'autre, venant de notre distingué compatriote de Saskatchewan, mot constituait alpha + Ce sont les soubresauts du déses- 
l'honorable A. Turgeon, et nous en recommandons la lecture à : - | péré qui causèrent l'émoi de tous. 
tous nos concitoyens Successivement, tous les carac- : 
9 e N 1 Le corps oscille maintenant com · 
Nous avons dans l'Alberta des lois identiques d celles de Je s | 07e furent en en 


me un balancier de pendule, dou- 


katchewan et il n'en tient qu'à nous d'avoir justice à l'école. formèrent bientôt un alphabet qui 


D'après la déclaration du savant procureur-général de Saskatche- permit de traduire l'inscription 
wan et comme le dit si bien Monseigneur Langevin, le français n'est complète du disque, —un chant te- 
pas considéré. comme une langue étrangère, dans l'Ouest, et l'on li 
peut l'enseigner, à l'école, aussi longtemps que l'on voudra. Or, savez-vous de quelle 6 
u dne ' De Tun 1600 e e eee e e nous rer 
ère. 

De l'imprimerie 1600 avant]. 0 | 
| Voilà qui ne fera pas plaisir aux 
descendants de Gutenberg. 


Pères de famille, qui payer des taxes pour le soutien de vos - 
coles, vous pouvez, nous vous l'avons déjà dit, vous pouvez ex: 
iger commissaires une institutrice sachant bien le français, 
Pourquoi ne pas le faire? Voyez aussi À ce que les mêmes com- 
missaires s'occupent toujours du choix d'une, maîtresse et ne lais- 
sent pas se commettre des abus comme il s'en est déjà vu. 


Voici ce qu'elle dit: 
Dans la région de Mornag, aux 
environs de Tunis, un jeune indi- 
gène s'était récemment marié avec 
Le secrétaire a aussi un devoir À remplir dans le choix des ins- une jeune fille d'une très grande 

titutrices ou instituteurs et doit placer le patriotisme au dessus d Pauvre bedean 1) beanté et s'était installé avec elle 
rancunes personnelles qui ne sont que l'indice d'un cœur servil et] None lisons dans la Depeche : | dans une habitation isolée sur sa 

tes. ; 5 : 2 18 La nuit dernière, les habitants | propriété. 

ous pouvons obtenir Justice et pour cela! n° yaqn vou oir. | 2 

Allons, secouons notre inertie. Que 3 donne un * d neee. petite villebongrpi-| La nuit dernière, il vit subite- 

À la roue pour qu'enfin sonne ‘l'heure de plus de français dans étaient réveillés en sursaut par ment entrer chez lui quatre indivi- 

Ê les écoles, fréquentées par nos enfants et soutentes par nos deniers, | un effroyable tocsin:.…. dus. Deux se précipitèrent sur lu 
fruit d'un rude labeur. Des visages se montrent aux : et le ligotèrent; les deux autres 
nêtres.… |s'emparèrent de sa femme, l'en- 
—Qu'est-ce? Qu'y at-il? 14 trainèrent dehors, où attendaient 
un disque de terre revêtu d'une meurtre, sans doute! — Unincendic des chevaux, et prirent ja fuite. 


des 


J. ADOLPHE NANTEL. 


= MÉLI-MELO : 


0 . re | inscription. bien sûr! | Le ri voulant se débattre, fut 
L'imprimerie avant Here chretienne Tout de suite, il observaque, te. A | 
Au cours de fouilles en Crète, le] Pétées, les figures qui lacomposent| Les gens s'habillent, descendent | 
célèbre doctenr Pernier découvrit|se reproduisaient exactement: qu en vahissent la placette, s'interro nn te 
. e e ee ee s hs 8 l 
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La brigade mebile, mise à leur nn Progres est $1.00 par annee pour le 


Chevaux et Voitures de premiere 
classe 

Service de Jour et de Nuit. 

! TELEPHONE 1505 

144 4 

L. LA LAMBERT 

620 dene Rue 

EDMONTON, ALTA. 


Ps n cai 


ASSURANCES: VIE 


d Près de la gare du Canadien Nord 
f — 3 Bain, Salon de barbier, Salle de 
pool, etc. Chambres de première 


DeBlois Thibaudeau fa par jour : 81.00, 1.50 et 2.00 
116 Ave McDougall . 
Batisse Gariepy 


Edmonton Alta 


Dome mt alien tra , 1-2 
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achetees par ayant un de $1,000,000.00, 
velle com a decide de de nombreuses — 00, 
miseurs doit etre double d'ici ee à Les proprietaires 
aussi de doubler leurs equi a la gigantesque 


equipes 
profitez de Le ends qui ans En di 0 an mois. 


lots de $40. a $100.; $10. . et 


outes les bourses peuvent profiter de cette aubaine sans precedent. 


$10. par mois 4 


OMER STGERMAIN, IMPERIAL AGENCIES BOUDREAU & HOGAN. | 
| Agent 4 Hal. Alta. Agents a — Alta. Agents a Sl-Albert, Alta. n 
\ : 


CONTE DU “ PROGRES ” 


* 


LES ROUERIES DE TOM 


bt o Mars ii 


té PROGRES, 


Cette bouderie qui se prolonge mnt que faire du bien à la santé. 
parce qu'on aété un peu. froissé, |. Un savant allemand. le Dr Geb- 
presque toujours … involontaire-|Bardt, et plusieurs sommités médi- 


Ce ‘‘silence froid, se service nise une intéressante méthode de 


— — 


HOTEL VICTORIA 


MORINVILLE 
verre 


Tom, cheval anglais, était très andre hors de Macédoine, Incita- 


rendu saus grâce aucune, cette af: jeune temporaire pour faire l'édu- 
long, très haut, très maigre et très tus courant aux honneurs du con- pi . 
sulat, réminiscences classiques an- Station de paraître oublier ce dul etiam de la volonté, pour la guéri 


Chambres confortables et salle d'échantillons 
pour voyageurs de commerce. 


laid. 
n de la neurasthénie, etc. 

Celà ne l'empéchait pas d'avoir |bitement surgies dans ls nuit des |? tre 72 en N Salon de Barbier 

20 to areaue quétiés drame eee pale Pere e Bus probtabls. Loreque dit Addi- . 3 

d'esprit, et s'il persistait à les pro- 11 galopait à se fendre les ten- eee Pension : $1.00 et $1.50 par jour 

diguer de préférence à son village |dons dans les trèfles et les boutons | went d'épaules ou cet air con-| #7: reve re 


natal, c'est qu'il était çhauvin aud or, dans les marguerites et les 
point de céder obstinément à l'é-|pissenlits, sans regard importun 


tranger le moindre aperçu de ses bour le gêner, emportant son rêve | du on rencontre une personne an- 


trarié qu'on laisse apercevoir aus tant de mets, j'imagine voir la 
sitôt qu'on se trouve en rapport ou |Æ0ntte, l'hydropisie, la fiévre, la 
Téthargie et la plupart des autres 
tipathique. fhaladies cachées en embuscade 


Ces petits riens sont comme les ns chaque plat. 


L'omnibus est à tons les traihs 


talents. . et Titref. 
Tom était villageois comme l'on! Tom déboucha en clairière au 
est provincial. 


Il avait conservé la ‘‘ callosité 
des mains paternelles dont parle 
Fla t. et devenait rustre avec 
entêtement dès qu'un citadin pa- 
raissait. 

II les sentait, il les flairait, il les 
humait dans le vent, ces citadins 
détestés, et tout, dans son attitude, 
révélait alors son mépr%des grands 
centres. 

Tom eût sifflé, s'il n'eût aban 
donné aux hommes, ses supérieurs, 
cette manifestation souveraine de 
sans - gene et d'irrévérence. 

Le père Vandaigne, souvent, 
avait confié à son voisin Vuillemet 
qu'il cèderait volontiers. le cheval 
à bon compte, s'il pouvait acqué- 
rir une bête de voiture plus frin- 
gante et plus rouée ponr la vilie, 

Tom n'était pas un incapable, 
pourtant. 

Robuste au labour, ferme sur la 


charrette à foin, excellent une fois 


attelé au manège d'une batteuse, 

mais diablement sournois et vindi- 

catif à l'aspect d'une locomotive, 

infernale invention qu'il fallait af- 

fronter en quittant les concessions. 

Il pouvait encore trotter en deux 

heures les douze milles et la côte 

Sherbrooke, et tout filait bon train 

tant que l'air de la ville ne lui 
soufflait pas aux naseaux. 

Un groupement serré de maisons 
un vas et · vient inaccoutumé, une 
rue régulièrement tracée, lui fai- 
sait baisser le toupet avec renfro- 
gnement de tout son être et flageol- 
ler ses frêles jambes comme s'il 
eût voulu, en humiliant son mat- 
tre, lui reprocher les relations in- 
avouables qu'il avait dans la Rei- 
ne des Cantons de l'Est, 

Vuillemet estimait Tom, malgré 
ces allures de protestataire contre 
le déracinement, et n'aurait pas 
demandé mieux que de l'acheter 
pour les travaux de la ferme. 

A tout prendre, pour un vieux 
cheval, c'était un hon vieux bon- 
homme de cheval. 

Il valait certes les dix-neuf pias- 
tres qu'on en demandait, en plus 
des deux cordes de merisier de re- 
change et le paiement d'un petit 
compte de trois trente-sn suû chez 
Lamure, le marchand, 

Mais Vuillemet n'avait pas pour 
rien une ascendance nogmaänge. 

On lui devait au moins des ka · 

. ranties. 1 

C'est pourquoi il manda en se- 
cret un vétérinaire de Sheerbrooke, 
Crapigny, et le pria de lui donner 

une ‘‘ consulte ‘’ sur la ganté du 

C'était : précisément par une 
chaude après-midi de juillet que le 

._* maréchal ‘’ dégringola les buttes 
avec soù client pour avoir le che- 
val. ne 

Titref prenait à cette heure un 

salutaire exercice d'équitation, 
sans selle, sans bride ni licou, en 
plein champ, sur le dos du docile 
animal.“ 

La liberté du plein air donnait à 

la haquenée des illusions poétiques, 
et Tom se voyait déjà destrier, pa- 
lefroi. Bucéphale entratnant Alex- 


bout d'un bosquet de snelliers fer- premiers flocons de neige qui tom- 
mant la route, et tout à coup se bent sur les fleurs et star les arbus- 
trouva face à face avec un de ces tes, les effeuillent et en arrêtent la 


êtres qui lui donnaient tant dans sève. 


Rieu de plus vrai. Les trojs quarts 
du temps l'on est malade pour avoir 
trop mangé plutôt que pour n'avoir 
pas mangé à sa fain. 

Jeunes ou vieux ou jeunes, nous 


rs mé 


ARE Co. 


le nez, an homme de la ville. 
Crapigny arrivait avec Vuille- 
met 


ses susceptibilités, oreilles pendan- 
tes, pattes écartées, queue fantasti- 
quement remuée, nez entre les cha- 
taignes, et les yeux secs, 

Non, il n'allait pas se montrer 
sous son vrai jour au maréchal 
pour toute l'avoine du globe, et 
Crapignv en serait pour sa peine. 

Tom faisait vraiment pitié à 
voir, dans cet état. 

Toute sa chair semblait fondre. 

Les os perçaient le poil, presque, 
et les pupilles vitreuses s'immobi- 
lisaient sans rien laisser paraître 
des pensées en tumulte battant la 
tempête sous la salière, 

Crapigny toisa, en homme en- 
tendu, puis, haussant lea épaules : 

C'est là la bete, le père? Ce 
sera beau si elle vit un mois. 

Et digne, tout rempli de sa scien- 
ce et de la noblesse de sa mission, 


nité citadine. 
Le vétérinaire n'avait pas encore 
gagné le huitième rang que Tom 
renaissait À vue d'œil, secouait sa 
= ruait de joie, jetait dans 


d'ignorons pas qu'il faut manger 
pour vivre, mais, par malheur, il 


Un pays charmant 


Tom s'ébroua, prit la mine “ La Chine est un pays char nous arrive 5 fois de vivre 
maussade d'un cheval froissé dans mant, comme cela se chante manger. . Cest un grand 


dans un délicieux opéra comique, al. , , 
qu'on se voit plus que tà Ilarriva une fois à nos premiers 
la scène : 1 Vo en Chine" parents de vivre pour manger. 
On y dcctitue tes Dondtl a On sait comment ils furent punis 
avec une maëstris dul doit fest de cette es. 
mein stimuler l'éhulation. Ceux qui on encore le grand tort 
Nous trouvons, en effet, dans ab les imiter sont, bien souvent s6- 
“'Oficie +: chinois 3 pes vèrement punis, eux aussi. 
à : Le vieux Sénèque avait bien rai- 
titutions de personnages - officiels 
4 + pes ordivaises son de dire que l'on ne nousa pas 
à : . donné une vie courte, mais que 
oise K N e est nous qui l'avons faite telle: 
T sis 2 vitam brevem non accepimus sed 
. facimus 


lenteur 
Ma-Leng-Long pour cause de . 
rein Ecurie 
Hou-Toun-Hang ‘‘ parce qu'il 


ne cesse pas de mentir ‘’. 


Tang-Ve-Houn pour ‘manque Voitures 
de compassion '’. | 


Pendant les deux premiers mois, 


l'espace l'éclat bruyant de son lar - midi. Meme jusqu'à l'âge de qua- | + 


à Titref : 
— Non, mais sont-ils assez naifs, 
ces gens de la ville. 
JULES TREMBLAY, 
de l'Ecole littéraire. 


Les Petits Riens 


Ce bonjour matinal que vous 


donnez, gracieux et empressé,. âge, 


Cet air jovial que vous prenez 
lorsque vous recevez quelque poli- 


tesse ou que vous rendez quelque titue une bonne moyenne. Chez les 


service. 


274 RUE ELIZABETH 
Pourvoyéurs en gros des Fermiers 


Foeles, Pompes, Peintures, Huiles etc. 1 Ranges 2 825. 


Fermiers venez voir nos marchandises et nos prix. 


HOTEL CECIL 


C. H. BELANGER, Propriétaire-Gérant 


Coin de l'ave Jasper et Quatrieme rue 
$2.00 à $3.50 par jour. Téléphone local et longue distance dans 


chaque chambre, bain. Orchestre au diner. Le meilleur hôtel 
d' Edmonton, sur l'ave Jasper Ouest 


LOUIS LEVESQUE 


Magasin C. N. R. 368, e Jasper Edmonton 


vis-a-vis Ross 


Epiceries de choix, Fruits, Confiseries, 
YA Cigares, etc. 
Le magasin populaire des familles 


è 


Toujours en stock un excellent assortiment de Tabac Ca- 


TELEPHONE nadien en feuilles à des prix très modérés. Nous achetons 
un bébé dort presque tout le temps. et faisons échange des produits agricoles. La seule épice- 
Après ce temps, il doit dormir U | | rie canadienne-française sur la rue Jasper- Est. 
environ deux heures dans l'après- AC 8 Hote Une visite est soltioitee K 
tre cinq ans, l'enfant devrait Quand vous allez à Edmonton, 
avoir une heure de repos avant son -vous au Queen's Holel 
diner, et le soir, àsix heures il de- 4 
vrait déjà dormir et avoir un som- Pension de première classe . 8 
meil de douze à quatorze heures. 5 4 Hamilton & on 
Jusau à l'âge de quinze ans, le jeu- Voiture à tous les trains 


TAUX : $1.50 et 82,00 par jour 


* 


u. MoDONAOMH, | 
Cerant 


ne monde devrait avoir dix heures 
de sommeil, et neuf heures jusqu'à 
leur vingtième année, Après cet 
chacun peut savoir ce qu'il lui 
faut de sommeil. Toutefois. un 
sommeil de six à huit heures cons- 


8. HETU, 
Proprietaire 


Chiquez le tabac 


femmes, un sommeil de huit heures 


Vis-a-vis le Marche Edmonton 


| Toutes sortes de Graines de semence au 
plus bas prix. Fleur et Provisions 


N 


Nous garantissons que nos prix sont les plus bas, une visite vous 


Ce merci atienlé à chaque Préviendra mieux qu'aucun remède 
bonne manière qu'on vous fait et les malulies nerveuses. Pendant 


‘ la i 0 so te 
d'un accent Cru οẽ des enfants, si on 


convaincra 


oe te pa e douce’ 
symphonique, montrant que vous 
comprenez les attentions qu'on a 
pour vous. | . | 

Ce soin délicat'’ à procurer une 
primeur, à faire parvenir une nou- 
velle agréable, à envoyer une fleur, 
une image, un souvenir, au jour 
d'une fête ou d'un anniversaire. 

Cet empressement' à faire une 
visite de consolation ou de Simple 
amitié. ‘ 

Cette patience souriante qui 
écoute les redits et les petites im- 
portunités en paraissant heureux 
de les entendre... 

Tous ces petits riens entretien- 
nent l’émitié, raniment le courage 
vivifient la joie, rendent le coeur 
triomphant d' allégresse. Ils for- 


ge hennissement de rire, et disait 


veut pas retarde: le développement 
de leur esprit et abréger leur vie, 
ilft + leur laisser prendre beaucoup 
d souunei. C'est très nécessaire 
à leur santé. 


Les avantages du 
jeune 

Le temps du carême, temps de 
mortification, de sacrifice et de jeu- 
ne, est commencé depuis plus d'u- 
ne semaine. 

Inutile de parler longuement des 
avantages du jeûne. Tous les au- 
teurs ascétiques se sont appliqués à 


démontrer sa bonne influente pour 
diminuer le feu des passions. Tous 


SUGAR 


TOUJOURS EXQUIS ET PUR 
Feb par Le 
ROCK CITY TOBACCO oo. 


QUEBEC *. WINNIPEG 


A 
* 


MAPLE 


Lots dans Morinville et fermes dans les environs 


Argent a 


— ͤ —̃ —— rr . 


| BUVEZ 


és à 


La Biere bons 


Fermentation naturelle Sans acide 


En vente dans les meilleurs Bars 


A VENDRE 


preter 


— — 


gris Assurances 


— ranaergenmmermamsn eue 


ment dans la famille et dans la s0-|les médecins, même les plus sesp- 
ciété comme une atmosphère douce | tiques au point de vue religieux, 
on se sent à l'aise, An un mot.. Ne} dé ne hautement que le jeûne 
les négligeons has Ses ‘Petits: Ri- où l'abélagtion de mourri riche 
ens.“ f g pendant un certäigtemps me pen 


— 


E. GIBFAULT. 


M. Eug Gibault sera à Morinville tous les vendtedis. 


PAGE . 


I langue française a été la pre · 
mière, parlée dans les plaines de 
l'Ouest et c'est avec un vif plaisir 
autant qu'avec un légitime orguei 
que nous reproduisons, des ‘ Clo- 
ches de Saint-Boniface ‘’ le journal 
de l'immortel De La Verendrye, 
découvreur de l'Ouest Canadien : 


JOURNAL DE LA VERENDRYE 


EMOIRE en furme de jour 
nal de tout ee u s'est pas 
sé au fort -t Charles depiis 
le 27 May 1733 jusqu'au 12 
Juillet de l'année suivante 1734, 
pour être remis à Monsieur le 
marquis de Beaubarnnis Gouver- 
neur général de la Nouvelle fran- 
ce par son très hrm'le serviteur 
Laverupderie & i (c hero 
ce ses ordres i ohr l'établissement 
de plusieurs Postes qri frayent le 
chemin pour découvrir la Mer d. 
l'Ouest 
Le 27 May 1733, je fis partir du 
fort $t-Charles situé au sud d 
Lac des Bois, à l'embouchûre d'u 
ne Rivière qui s'y décharge, le Sr 
de la Jemeraye mon neveu et mon 
second, pour aller rendre compte 
à Monsieur le marquis de Beau- 
harnais des découvertes qre nous 
avions desja fait: svt des deux fert 
que nous avions : n true, 1p 
mier appelé fort St Pierre au La 


à la pluye (autrement Tekamamt 


sen). le deuxième fort St-Charles | 


pour nous mettre en état d'execn 
ter les ordres cout il nous a hono 
ré. et Luv presenter une cart: 
des nous x pais que nous von- 
découvert et des Nations qui ls 
habitent 

Monsieur le marquis de Beau 
harnois n'iguore pas que les Selon 


et Saulteurs ses Rufants font li 


guerre depuis un tems immemor ia 


| aux Mousinis et aux Cristinaux ou 


Cris, même aux assenivoils (deux 
uations contre trois.) Ils font con- 
tinuellement de part et d'autre des 
partis de guerre qui vont les uns 
chez les autres, comme ille ver 
ra dans la suitte de ce journal, ce 
qui les détruit peu à peu, les.en:- 
pêche de chasser, et fait un tort 
tres considérable au commerce du 


Canada. 


Les Monsonis et les Cristinaux 
avants formés le dessein d'aller en 
guerre contre les Sau teurs de la 
Pointe et les Scioux, lisse parta 
gerent en deux bandes. Les Mon 
sonis au nombre de trois cent guer 
riers et plus, qui formoient la pre 
miere bande et qui devoit aller sui 
le Saulteur, arrivèrent le 15 Jui: 
St-Charles 


au fort qui me ca 


cherent dabord leur dessein de 


PAGE D'HISTOIRE : 


—d . — ä — 


Les 300 Monsonis ayant remon- 
tés la Rivière St Pierre jusqu'au 
haut d'unefourche, ou ils devoient 
laisser leurs canots pour entrer 
lans les prairies, rencontrèrent 
trois hemmes Saulteurs et Scioux. 
decouvreurs d un party de 100 
hommes, les Monsonis tirerent 
dessus et en tuerent un dont ils 
leverent la chevelure ; les deux 
antres furent assez heureux de se 
ver, les 300 mmer relâche. 
cut pour se plaindie à Moy, di 
sant que les Saulteurs et le Scioux 
continoient de les tuer et n'ecou 
toient pas la parole de leut Pere. 
le leur fis denner du tabac. le 
témoignant la joye que j avois d. 
e qu'ils n'avoie:t pas douné sm 
es 100 hommes, t que je conroi 
is par là quil etolent les vert 
tables Enfants de nôtre Pete. Ii: 
retournerent trés contents à leurs 
familles. 

Les 500 Cristinaux aprés vingt 
jours de matrche dans les prairies, 
À la vüe des fumées du village | 
qu'ils voulotent attaquer au soleil 


|' vant, (le prenant toujours pour 
cin de «ur bravome,) leur a! | 
fur 


| scionx qui 


egardi sitaquée et „1 


uvoient croisé leu 


chemin, les prenants pour asseni- 
| polis non en.guerre, en tuerent 
|quatre, tout le parti fonçA dessus 
les Seioux surpris d'avoir affair 
À tant de monde pri ent la fuit. | 
abandonnerent une partie de leurs 
armes pour gukner un bois isolé a: 
milieu des prairies, ou ils. se bat 
trrent jusqu'à la. nuit, les Cris à 
lecouvert et en braves, les Scion; 
cachés derriere les arbres, ils per 
irent doure hommes sans Le 
blessés, la nuit ayant fait fuir x 
combat, le chef Cris demand 
qui est ce qui nous tüe. Le Scionx 
repondit : Les Scioux français. | 
Cris reprit: Nous sommes Cristi- 
naux françois; pourquoy nous 
tuez vous ? Nous somntes freres 
Let Enfants du même Pere; le jour 
étant venû on fit des excuses de 
part et d'autre, et on les fals 
|sans sépulture avec leurs armes et 
|equipages. chacun se retiré. | 
| Le 18 Juillet les Cris arriverent | 
[au fors St-Charles aprés dix jours | 
| de marche fort affligés de leur qua | 
tre morts parmi lesquels etait * 
| 


als d'un grand chef: ils avoient|, 


ing esse, 11 fallut couvrir teur 


! morts, il faut remarquer que quand“ 
Ils reviennent chez Rux, surtout 
apt e quelque expédition, Îs mat 


peurque je m y opposase, et me | chent jour et nuit. 


amenâ au fort St-Charles le reste | Sa 
des hommes et des canot et 
ri le 12 Octobre. 


qui avoient êté contiuuelies et ui ÿ 
avoient fait grand tort aux tolles 


let de pêche fort gratieusement. 


tre les Mascoutins Poüanes, mais 20 Sauiteurs et Scioux qui cher- 


demandèrent dela poudre, des! Le 20 un Monsonis ayant dé. | 
balles, et du tabac pour aller con couvert daus la Riviere St-Pierre | 


5 Î 
un chef m'ayant tout deco:vert, | choient à faire coup, vint m'aver-| 


j'appellay tous les chefs, je leur tir. se plaignant de ce que ces | 


présentay un collier de la part de deux nations cherchoient toujours 


nôtre Pere qui leur deflendoit i les tuer et que je les retenois, je | ee 
d'aller eu guerre conte les Saul |âs avertir tous les sauvages sp 


téurs ses Enfants, et je leur dis de se tenir sur leurs gardes. je leur 
que s'ils econtoient sa parolle. | fs donner de la poudre, des balles | 
je leur accorderois tout ce qu'ils et du tabac. 

deirianderoient, ih reçârent k | - Le 10 aouxt trois de nos canots. 
collier et promirent d'obéir, selchargés de marchandises, artive- 
soumettants à la volonté de leut tent icy d'ou ils etoient partis ls 
Pere. mais pour mettre leurs terres! 27 May, chiurgés de paquets pour 
À couvert des partis ennemis, it | Kamamistigoüya, ils ne trou 
me demandèrent de passer la ri rent personne, mais ils trouverent 
vière St Pierre pour aller joindr: 
les Cris dans les prairies auxq el“ 
ils avaient donné parole. Ceux cy 

arriverent le lendemain au nombre Monsonis arriverent chargés de vi 
de 500 hommes qui devolent mar andes. graisses d'orignal et de 
cher contre les Scioux françois, |boëuf, huiles d'ours et de falles 
Ous leurs desseins echoüerent dans avoines, me demandants d'avoir 
e meme Conseil et ils se soumirent pitié d'Eux, de leur faire donner 
tous, ce qui m'obligel de leur don- des marchandises N credit, ce qui 
ner ce qu'ils me demandèrent pou- leur fut accordé aprés une delibe 
dre, balles, fusils, couteaux à ration entre les Interessés. 
boucheron,  dagues, battefeux.| Le 8 Septembre je fis partir mon 
pierres à fusils, alaines, tabac, etc, fils avec six hommes pour aller au 
dont j'ay gardé la mémoire. fort St-Pierre attendre les canots 


es vestiges de plusieurs hommes. 
Le 29 ao st 150 canots (deux 
trois hommes par canot) Cris et 


de Montréal pour la fourniti 
des postes, les quatre pre 

nots arriverent le 28 Septe 
les deux autres le 2 octobre | 
tous les Monsonis qu'ils a! 
rencontré ; mon fils laissd à M 
rin Urtebise tout ce qui êtoit 1 
cessaire pour hiverner avec d 
françois, luy donnâ le pouvoir 
ecrit que je loy avois remis, 


forme à la deliberation ey d, — 


Les grandes pluyes du print 


* 


avoines sur lesquelles nous coups d 
tious ne laisserent pas de nous * Nnvorrs.-- An moins un séjour 


ve r | e äx mois chan u. année sur le 
nette en peine, u N pas 3 i e Le mia en eum de ce- 
sez de vivres pour I hiverneme nt, ei durant un terme de trois ans 
je ebay d'envcyer dix bon} |; poeiseür de het estend ru 
de l côté du lac qui Vivre dan. un rayon de 9 u 
2 nn 5 W QE son homestead, ur une terung de 
licites de traverse avéc des Stil ba, mois de 80 be. ee 
pour se bâtir à l'embouchôre Au- et cc. e par lui, ou b par 
ne tiviére qui vient du nord-est, | #0" te. sa mère, son fils. sa fille, 
et des rets pour la pêche, ils pri- anne 5 
. l 2 | En certains districts un home. 
rent l'automne même plus de 4000! ader peut prendre en préemtion 
gros poissons blancs, sans les trui-! un homestead 8 3 
8 den. Le prix d'achat en est de . 
tes, Eturgeons et autres poissons Vuere et les devoirs sont les sul- 
dans le cours de l'hiver, et te- vont : résidence sur l'un ou, lau- 
à dt tte bömestead de six mois chaque 
vinrent au fort 81 Charles le 2 Ave pendant six aus, à dater. de 
May 1734 aprés la fonte des fia*}l'entrée du homestead, et culture 
ces, aussi ils vécurent de chasse! st" le nomestead de préemption de 
Jo acres. 1 


bn homesteader qui «utilisé son 
art de homestead de préémption 

dans son district, peut en acheter 
DISSOLUTION DE SOCIETE un dans certains districts aux con- 


Avis f i ditions suivantes : 
is est par les présentes donné 8 5 j 

à a Prix 00 l'acre. Devoirs : Ré- 
sue lu soc.été déjà existante entre ce e E 


S — Apesdant 3 ans! culture de 50 aeres 
l 4 2 1 ei coustructio d une maison d une 


chands, «à été, 
var consentement muti:él. Tod valeur de 6300. 


res les dettes des à la dite corh- 8 
paunie devront etre payées à P. X 
GJaudette, à Morinville et toutes 
lesréc'amations contre la dite . 
ciété devront être présentées au 


(A Suivre) 


W. w. CORY. 
. Député ministre de l'Intérieur, 


N. B 1 publication non auto- 
risée de cette annonce ne Sera pas 


dit p. 8. Caudette, par qui les me. pavée. Le 
nés seront payérs. FA LA 2 - 
Duté à Morinvile, dans Ja pre . 
vince d Alberta, ce eme jour de à HOT 
mars À. D. 1911. 0 1 5 THE YALE EL 
P. S. Gavorrrs. EDMONTON | 
. 8. GVS. Rob. MoDonald, Prop. 
Témoin : 
Ouxr ST.-GERMAIN "4 
EEE SRE Taux : N * par jour 1 
Chambre avec Bain, 2. 50 


A L'ENCLOS : Une vache rouge, | | 

queue et J pattes blanches, Age 5} Carte de Repas, $8.00 Î 

ans, enfermée depuis le 13 janvier, Pat — (table seulement) 
85000 


PATATES DEMANDEES. Mon- | 


— 


deux chars de patates, désire. | 
former les fermiers qu il achète- | 
ta d'eux, la provision de pata- 
tes, nécessaire à cet envoi. | 


PHARMACIE LAVAL ||- 
4 


Les pionniers du Distriet de 


3 Morinville ont toujours 
J. R. VINCENT 7 fréquentée | 
, & 
Pharmacien Mathers Studio” 
4 Aux derniers arrivants nous 
conseillons, s'ils désirent 


den photographies de 
| première classe pour 
envoyer à leurs parents 
et amis durant les fêtes de 


Pâques de 
venir nous rendre visite 


 FRNEST BROWN 
fl, Ave du, Edmonton 


TELEPHONE 2027 


130, AVE JASPER OUEST} 


— 


Viandes, Jambons, Saucisses et 
umes 


Nous achetons le beurre et les 
œufs aux plus hauts prix 


Peaux vertes achetées à un prix. 


raisonnable 4 
Poissons frais et fumés — — 
: — 
FORGET & GADOURY — en 1880 
P. * t * 


Occasion unique d'acbeler une | 
dame Ferme | 


N.-E. K Sec., Town. 57. Rg., 18, 
Onest du 4e M. 

17 acres cassés, 68 acres ouverts, 
Comprenant maison en bois 
rond, grange, étable et grai- 
nerie Sl. de l'acre 

Terre en friche dans le district à 


$13. de l'acre JAGKSON BROS 


: Coin des Avenues Jasper et Queen 
bert Agencies Elus Phone 1747. EDMONTON, A.. 


Jackson Bros 
et experts dans les 


— —— 


Inspecteurs de Montres pour le 
Grand Trunk Pacifique 


2 À 


i 
1 
1 


| 
| 
| 
| 
À 
| 


— 


AlBERTA HOTEL 


+ Le nouveau pr de d'Hôtel Alberta, M. GUS. 
GARDELL ést déjà un de dos plus populaires 


ger 


Sa maison à la plus nombreuse et meilleure clientèle 
de Morinville. On y parle le français, anglais et 
l'allemand 5 


— — — 


Cuisine de premiere classe, Liqueurs de 
choix, Cigares excellents, 2 1 
moderne, ecurie de louage, etc. 
— —— b 
Que les voyageurs venant à Morinville prennent la voiture 


de l'Alberta Hotel, offrant l'avantage exceptionnel d'être 
la plus près de la gare ù 


I l. l l. plus central de h ville et le meer bar 
Le rendez-vous dé 5 8 . on 
du confort a. 


ENCOURAGEONS NOTRE A 


„ 
Jos. Beauchamp 

PROPRIETAIRE 8 
Avenue Jas er Edmoron, Alta. 


ä— . — — eemeeerumasurcel 


——U— — 


11 loten Company | 


| ; 
1 
H 


Societe Hypothecaire Franco-Canadienne 
CAPITAL PAYE, - - - $100.000 


des hypothèques, débentures de villes ou d'écoles. Reçoit des 
dépôts et paye un intérêt de 6 p.c. par année. 


Ê — eee e Lana 


| 
| 
| 
| Argent à prêter sur fermes ou sur propriétés de ville. Achète 
| 
| 


Bureaux : 248, Avenue Jasper Est 


|| EDMONTON, ALra. 
|| ù C. k. BARRY, Cerant | 


HENRY WIL 


PROVISIONS 
44, Avenue Queen 


—— 


| Agent. d’Immeubles 
109 Windsor Block 
Edmonton 


fraîchement grillé, 
cts et 30 cts la livre 


MEILLEUR RIZ DU JAPON, 
20 lbs pour 51.00 


SIROP DE BLÉ-D'INDE, 
Canne de 20 lbs, 51.00 


BONNES FEVES, 20 Ibs pr 51.00 
FLEUR, au plus bas prix. 


— — 


BON CAFÉ, 
| 20 Desire informer les personnes qui 
auraient l'intention de vendre leur 
ferme et qui aimeraient à faire de 
promptes transactions, n'ont qu'à 

s'adresser à lui. 
M. Touchette est en correspondan- 
ce continuelle avec des gens de la 
Province de Québec, de la Nou- 
velle Angleterre et du Montana, 
demandant des renseighements sur 
les centres canadiens de l'Ouest. 


109 Windsor Block 
EDMONTON 


Achetez vos provisions chez 


H. WILSON, Ave Queen 


s 


9 WW Fenn 


a 


aa 


4 eve rt ls DIMANCHE GRIS f De ne 


MARCHE-DE VIANDES 
Boeuf, veau, lard, mouton, volailles, jambon, bacon, saucisse, 
añciste fume, Balose ele, cle, 42 


| r VRE DE LAIT À . mort. 
e soudainement atteintes | 


25 qu'un bon + 


— 


» . de la Banque d'Hochelaga Les cultivateurs peuvent y vendre aux plus hauts 
# jour pesant et consolé par la ! 5 05 Fe 
1 8 PERRIN Le ciel est lourd d 1 fait une . du Génie et de la herte. PRE legumes de toutes sortes, etc. etc. 
È . pattes de e jusqu'aux — 
+ l'animal s'affaiblit bible eee dans les vitres ealevement , 
ve peut bientôt plus se lever, il des dessins àla plume. Tout est 9 sons LE ele 
*. porté sa tête en arrière sur le flanc | d un gris morne ; la neige n'a plus poursuite, réussit à rejoindre eee 
4 où l'incline sur le sol, il est cons- son éblouissante clarté ; de gran-|ravisseurs qui, armés de e te: Morinville, Alberta 
4 tipé et perd le. sensibilité. des flasques d'eau s'étalent de ei et de tromblons, rent uns résis- 
© 7 (Traitement.)—Donner une do de là: les arbres sont détharnés |tance désespérée. Deux cane: Age à pr 


se de sels purgatifs; appliquer un 

. ” sinapisme de moutarde le long de 

ie colonne vertébrale, recouvrir 

l'animal d'une couverture et le 

tenir chaud. Donnez lui des in- 

jections d'eau de savon tiède, et 
faites lui prendre aussi à l'ex 

térieur tous les trois heures : whis 

ky; * pinte, extrait liquide de 

belladone J onde, noix vomique 


8 en poudre, 2 dr. 


(Prévention.)—Pour prévenir 
cette maladie, ne pas nourrir les 
vaches trop fortement quelque 
temps avant la mise bas, et leur 
donner beaucoup d'exercice. Pour 
une vache trop grasse qui y est 
exposée, iln'y a rien de mieux, 
quand la chose est possible, que 
dela mettre, aussitôt qu'elle est 
tarie, dans un pâturage pauvre 
où elle sera forcée de beaucoup 
wiarcher pour se procurer sa nour- 
riture. On pourra, surtout si 
elle est constipée, lui donner un 
purgatif composé de }4 Ib de sel 
d'Epsom dans de l'eau chaude, 
vingt-quatre heures avant qu'el- 
le ne vêle. 

AVORTEMENT 


des odeurs trop fortes, l'exposi- h 


tion prolongée à la pluie et au 


mauvais temps, une mauvaise Ar 


liméntation qui amène le dérange-| PrS0ivent guère qu'il fait mau - 
ment des autres organes; des f- 


èvres, des maladies intérieures qui 


et sous toute cette grisaille res-|dant réussirent à prendre la À 
semblent à d'immenses araignées “avoir tiré sur lu police 
qui voudraient atteindre le firma- agent fut assez gravement blessé”. 
ment. — 
C'est dimanche, eee Sloicisme savant 
pas d'animation D 
e bruit des tramways et le cré-|- 


pi de la pluie sur les toits, de faire une nouvelle victime. Un. 
Pas un oiseau, pas un chant. r 


Soudain, la voix éraillée d un co- rir, victime de sou dévouement: 


cher dont la voiture vient de 8 en- la science et à l'humiauifé souf:} 


foncer dans une crevasse. frante, — 
A quelques fenêtres les rideaux! Voici la liste des opérations du 
ne sont pas encore levés. Ou nelil dut subir successivement: En 


veut pas laisser entrer le jour ter - 1906, deux opérations aux mains“ 
en 191% “ 


ne, et on aimerait s'allonger pour en 1908, deux f 
dormir longtemps, et oublier que deux fois encore il dut se soumet 
dehors il pleut, il fait froid, et at- tre au scalpel. Le mal pagnait 
tendre ainsi la joie du soleil et la du terrain, un doigt fut sacrifié, 
résurrection du printemps. puis le bras lui-même fut atteint. 

Le nez collé aux vitres, des gens] Je ne ferai plus de rayons X. di: 
regardent tomber la pluie et leurs|sait-il, avec émotion. II faut que 
yeux réflètent toute la monotonie| j'aille me reposer dans quelque 


de la journée grise. Un chat som- | paisihle coin de verdure. J'espère 1 


nole sur l'appui d'une fenêtre. II] que les rayons du soleil me guéri. 
ouvre les yeux, sort la langue, seront du mal que m'ont fait 
lèche et se rendort en ayant l'air rayons X. 

de penser que c'est le summum du] Cet espeir ne devait pas se 76 


étendu ainsi. 
Les passants sont rares. Del encore. 


5 ere, dans e 85 di le 

ue aux boss appétis- feuilles de son carnet à la jupe-cu- 
de pommes fameuses ne s'a- | lotte : 

pourquoi cette culotte ? Cela 

vais et pataugent comme des bien- n'a l'air de rien, c'est un signe. 

heureux. Ils rient à pleine bou- Les femmes ont compris qu'il fal- 


causent la mort du fœtus, l'emploi! We 2 10 s ‘étendent dans an ya lait commencer par le commence- 
d'aliments avariés et en particu- d'esu. Gare aûx taloches lorsqu'ils ment, et que si elles voulaient sé- 
lier de ceux qui sont moisis ou quil, rentreront ont 9 à la mai-|rieusement nous remplacer, elles 


ont subi la fermentation acide, 
parce qu ils peuvent tuer le fœ- 


devaient avant tout prendre notre 
A dédié l'heure des | costume. Depuis les Ages les plus 


u; l'emploi de racines gelées, | es et leur voix grave s'élève! reculés, les sexes 5 habillaieut dif- 


- d'eau trop froide, l'emploi d'un 
… aliment trop riche avant la mise 
bas. 8 

II suffit d'indiquer les 5 


des avoriements p ur men e 
qu'on peut presque toujours évi- 
ter cette maladie si les vaches 
sont soignées comme elles doi- 
vent l'être, et l'attention des cul 
tivateurs doit être attirée sur ce 
sujet important. Une vache qui 
a avorté une fois avortera encore, 
et la plupart du temps elle n'est 
plus bonne que pour la boucherie: 
les suites de cette maladie sont, 
du reste, très dangereuses ; elles 
amènent souvent la mort de l'a- 
nimal. 


Le chien — 


3 de la viande 
de chien a pris un certain déve- 
loppement en Allemagne. C'est 
surtout dans la Saxe qu'on trou- 
ve des cynophages. À Chemnitz, 
on atué pour la “consommation, 


© = en 1908 704 chiens. La viande 


du chien est d'ailleurs plus chère 
que celle du cheval. Dans tout 
l'empire on tue près, de 7,000 


dans l'air comme une prière pour |féremment. C'était une hébitnde 
que le soleil paraisse, que la tellement prise qu'il ne venait à 
neurastérie se dissipe et que la | personne l'idée de la changer. Tout 
Raieté renaisse. le mal est venu de là. a 
Un pensionnat de jeunes filles, . À cette beure, on n'y va enco- 
aux frimousses évelllées, - dans te que modérément. Mais laissez 
leur uniforme noir, se dirigent du faire. L'apparence de jupe qui met 
côté de l'église. Elles ont déjà encore une différence entre les ha- 
des mines coquettes de petites fon- un den den uses Ape un 
mes, et tantôt, parini les parfums}. ‘matin, et, devant les agents 


versets, elles ragarderont déni le n es dn mn ddt choguenté. mais 
choeur si le blond collégien qu elles je een qui bring dé£ui- 
préfèrent ressemble toujours à un tivement toute séparation. La mo- 
chérubia. Les religieuses "Qui les) 4 jours worin abe ken à dire 
accompagnent ont, sous leurs cor-| étre la mode. 

nettes blanches, ne dae . Après cela, qui pourra résis- 


mie sereine, et malgré toute la i i g 
tristesse nostalgique éparse daus ene dire n joie moi: 
tie du geure humain qu'elle n'a 


l'air par cet après-midi de grisaille 5 
leur regard est souriant, et toutes rms 
les laidetirs de la vie, pas plus que 
la désespérance du jour chargé 
d'ennui, ne sauraient en altérer la 
placide bonté. 

La pluie a cessé. Un vent froid 
du nord l'a chase. Ilford au 
passage les branchés des grands 
arbres nus et siffle à donner le 
frisson. Une mince uche de 
glace se forme sur les flaques d'eau 


mencement du monde? Ce fait est 
capital, et dépasse de beauconp les 
crises parlementaires et 
ques. Sa portée est incalculable. 
Jusqu'à présent on er 


N Eu ra 
du se F4 


daifor: 


1 2 


tait sera constatée. nt vau- 


dra Monsieur. 
“Nous aurons mis longtemps 


et les piétons ont peine à se tenir pour trouver cela : enfin cela y est. 


e 


bonheur de pouvoir toujours rester | aliser et après d'atroces souffrances! | 
M. Wilson a sucogmbé, tout jeune | ED 


laideur s'est assurés depuis le com-| 


Salles d'échantillons, 
Ecurie de louage, 

Omnibus gratis à la ren- 

contre de tous les trains 


Boite postale 2 . Telephone 12 


A. E. Cagnon, Prop. 


MPHENVERER, ALTA. 


1 
4 Morinville Store Co. * 


Notre stock de printemps arrive avec 
Chaque train. Nous venons justement de 
recevoir un char de broche et de clous 
de toutes sortes et de toutes grandeurs. 


Poèles de cuisine de tout genre à partir 
515. jusqu'à $60. 


Nous avons aussi reçu un assortiment 
des plus variés de chapeaux d'hommes. 


Vous trouverez à notre établissement le 
célèbre sirop du Dr Lambert, tant re- 
commandé pour la toux, la grippe, etc. 


35 cts la bouteille 


MILLE STORE Co, “a 
AAAAALAAAAAA AS] 


STARKE & FRANKLIN 


. Aoxnrs FINANCIERS 
*. AVE. JASPER Ouest 
Telephone 2654 


Gerant 


© De Madre C. Maivey 5 | 
reve | LAVOIE LUMBER COMPANY 
e V 
On parle français dans la construction des batisses 


Ouvrage Se tel que bureaux, escaliers, comptoirs, 
EDMOMTON HIDE | MORINVILLE,  ALBERTA 


F FUR Co. 


— 


157, Ave MeDongall, Ee 
Entre le nouveau Bureau de Poste FPE CHAIV.] ?P 21 Y The Edmo iton Locators 
an Maqus Impériale * Confez-nous vos fermes et vos proprie- 
On paie Les plus hauts prix pour : HAIHHVSH tes de villes et vous aurez de bons resultats 
PEAUX VERTES, PEAUX DE 5 231, A 1 Edmonton, Alta. 
LOUP, POURRURES, Etc. S[eSpor) puouÂey 4 * 4522 


* Cour a Bois # 


Toutes sortes de bois brut et manufacturé. Bois de cons- 
truction de la Colombie Anglaise. Bardeaux, Chaux, Ci- * 
n : ment, Papier à bâtisse, goudronné et papier commun. 
5 Planage une spécialité, Nous pouvons vous fournir tous 
les matériaux nécessaires à la construction. Estimé four - 
nis sur demande. — 


Win. M<DONALD 


- MORINVILLE, 4 Alta. 


— 
«4 À 
CE 


de at st À Àt di àt 


PAGE Local! 


deveserererer Li sf 
Lon P. E. Lessard était à Mo- 
rinville hier. 
0 0 oO 
Aussi parmi nous. le même jour, 
M. J. Thériault, d Edmonton. 
o 0 o 
M. Emile Dubue est revenu d'un 
voyage de six mois dans les mon- 
tagnes Rochcuses. 
o0o 
Nous avons appris avac peine la 
douloureuse opération qu'a dû su-; 
bir, vendredi dernier, -monsieur L. 
J. A Lambert,. dmonton. an- 
No tupatriote s C- 
tait brisé une jambe pa deux fois 
et a été obligé de se faire amputer 
le membre malade. 
Nos sympathies sont acquises À 


la famille, 
000 


Nous apprenons aussi que M. I. 
Boissonnault, demeurant ches M. 
Abraham Conpal, s'est brisé une 
jambe au commencement de la se- 
maine. 

M. Hoissonnault, qui est Agé de 
86 ans est dans un état critique. 
0 0 o 

Notre beurrerie onvrira vers le 
milieu du mois prochain et notre 
entreprenant beurrier, monsieur 
Noé Beaupré,està faire les pré- 
paratifs nécessaires. 

“L'année s'annonce bien, non 
seulenient à Morinville mais aussi 
dans les environs et hier encore, 
deux des bons fermiers de Legal, 
MM. Demers etCasavant, rendaient 
visite à M. Besupré pour lui de- 
mander d'établir un poste à Saint- 
Emile, pour recevoir la crème, et 
qu'il aurait le lait d'au moins 
100 vaches, dans cette paroisse. 

M.Beaupré se rendra au désir de 
nos amis du nord et ils pourront, 
comme les fermiers d ici dire enfin: 

ieee l'industrie laitière et les 
beaux écus sonnants | 

0 0 o 
La délégation de la Societé d A- 
griculture de N- Albert est revenue 


enchantée de son voyage auprès l 
au ministre de l'agriculture, le invite les dames et les demoisel- ar les me de 2 de trouve, le long de la ligne du Grand 
erer Boudreau, Auvé et Lafer - bes à lui fendre visite. Tronc Pacifique, entre Winnipeg et | 
. | Edmonton, de nombrenx avantages | 
EEE PET ENV PE PEN VENTES de placement. Depuis le commen- 
+ a cement du mois plus de 200 wagons | 
+ + remplis. de machines agricoles, | 
F PHOTOGRAPHE À: me 
+ + | Le ** publie dd he | des Etats Unis. 
7 ire scie de photogr eine nou sonne À dme, aan Une erreur TS 
4 prêts à remphr toutes les commandes. Photographies agran- 4 | ‘Ottawa, Ont., 21 mars: 1 
4 dies et Nous développons et finissons les vues & position semble, ce mati, : 
4 des amateurs, ouvrage garanti. Amenez vos filles, votre dj e plus en plus à la pilité d'é- Pittsburg, 2 25.— Un Honerois, 
+ feinme et vos enfants. Photographie des bébés,une spécialité. & |lections générales d'ici 1e prisonnier depuis vingt ans sans 
+ —— + li. davor jamais commis ancun crime, 
+ n + La 3 un- FA vient d'être remis en liberté, son 
3 Photo Studio + innocence ayant été reconnue. 
+ Masse 8 + à semaines, 2 dissolu- Andrew Toth était employé dans 
« Photegrapl Ediéce derten Mariaville, Alta. tion du parlement, et élections uue aciérie lorsqu'un de ses cama- 
+ R * 4 auraient lieu dès les premièré jours | rades, nommé Quinn fnt assassiné. 
* N 


en tout temps, sans à 
Vend des Money Ord 


| FARMERS" HÔTEL HÔTEL 


RIVIÈRE -QUI- BARRE 


Un des meilleurs hotels au nord d'Edmestos. Chambres 
confortables et salle d'echantillons. Pension 91.00 et 
$1.50 par jour. Ecurie en connsction. 


LOUIS BOISSONNAULT, 


DRE RER RER E RER ERTE 


BANQUE 


Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts d'épargne, lesquels — 8 


ers. émet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaifes 


pour les voyageurs, payables 
Toutes aires transigées par la malle reçoivent une attention * 4 


Bureaux : ter 
ALEX. 


Proprietaire 


rière exposèrent avec avantage 
leurs raisons de choisir Morinvil- 


que leurs demandes seront couron- 
nées de succès. 
0 0 o 
MM. A. k. Gagnon et O. Saint - 
Germain étaient en voyage d'affai- 
res à Edmonton, cette semaine. 
0 O o 
M. et Mme Arthur Lambert é- 
taient en promenade à Edmonton, 
samedi et dimanche, 
0 0 o 
M. Georges Albert I. Abbé. de 
Seattle, Washington, venu pour 
axsister aux funérailles de sa mère, 
est l'hôte de son frère, monsieur 
Uidérie L Abbé de Morinville. 
0 0 30 
Nous venons de recevoir un as 
sortiment considéraule de bijoux. 
Venez nous voir. Aussi en main, 
des grains de semence de première 
qualité. Procurez-vous chez nous 
les paquets d'oignons dont vous a- 
vez besoin. 
Pharmacie Hamilton. Morinville 
000, 
N'oubliez-pas d'aller en foule à 
l'encan de M. Samuel Cyr qui au- 
ru lieu à Legal, sept milles an 
nord-ouest du -village, lundi, le 6 


tesse, n'ont rien de mieux à faire 
que de se faire venir. quelques- 
uns des excellents dede vendus 
par J. A. MoNeil, 245, Avenue 
* Ouest. g 


The drop top of a paint 
can takes up space, there- 
fore we make Stephens 
cans larger than regula- 
tion size, You always get 
full measure when Ste. 
phens name is on the can. 


Les nombreux amis de M. Nap. 
Meunier se réunissaient hier soir, 
dans l'école du village pour lui of- 
trir le montant de la collecte, faite 
à l'occasion du malheur qui l'a 


qu'il voit dans un appel au peuple, 


avril prochain. Nous félicitons len gets de Mo-}à brèche échéance, le meilleur 
0 0 o rinville pour leur générosité et. moyen de dénouer la situation ac- 
dio de photographe ainsi qu un é- de cette belle marque de sy hi. recensement et de la redistribution 
tabtissement de confection d he- des sièges est le gros obstacle qui 
“ls denn fh rate e e 
croit davantage à la 
Baskerville que les Le cût chaine des Chambres.’ 
vière-Qui-Barre étaient les hôtes intéressant village ont été témoins à , 
semaine. derniers, sur la route historique de Migration vers l'Oüest 
Cariboo on a vu des chevaux al-| 3 
ere er depuis 282 de neige tellement épaisse qu'ils jouit actuellement dans l'Ouest per- 
nes annoncer au pu seraient cet. attirail. | | met aux fermiers de hâter leurs 
qu'elle ouvrira, le 3 avril prochain "y ne 8 
un magasin de modes. dans la 


maison de monsieur Ludger Le- 
mire, prenqu'en face de l'église. 


Nous avons maintenant un stu- |0mmes heureux pour M, Meunier tuelle. Seulement la question du 
s'oppose À ce mouvement. 
Victoria, © A. . net de pere de in dissolution pro- 
de M. Télesphore Meunier, cette! q 'un spectacle peu banal, ces jours|. 
tant à la raquette sur une couche! La belle température dont on 
3 de semailles. La demande 


d'aides-fermiers est beaucoup plus 
considérable que les années précé- 
dentes, dans la Saskatchewan et le 
Manitoba, Des centaines de colons 
arrivent journellement à Winnipeg 
et tous ceux qui désirent de l'em- 


vents presque continus ont amon- 
Mise Duval e dee un bal onde celé la neige à divers endroits, à des 
timent de marchandises, venant hauteurs phénoméuales. et entre 
_|Quesnel et Baskerville la foute é- 


tait absolument .impraticable, Pour 


0 0 0 
Madame 8. Duval, qui demeure 
ET 

| 


| Une similitude de nom fit qu'un 
autre enployé de l'usine démonça 
Andrew Toth comme l'assassin di- 
sant qu'il le reconnaissait, 

Toth fut arrêté, jugé et condam- 
né à la prison perpétuelle. Toutes 
ses protestations  d’innocence 
avaient été inutiles et pendant son 


D'HOCHELAGA 


EDMONTON, ALTA. 
— 


2 autorisé,» 15 M tes : séjour à la prison nul ne prenait 

à Fonds de Reserves, -  : 2,500,00000 LÉ Late 
. 1 Enfin, il y a deux mois, un autre 

Escompte les billets de commerce. Hongrois, Stephen Toth, qui s'é- 


Le depuis longtemps retiré dans 
son , avoua qu il était l'auteur 
de Quinn et qu'il avait 
: de l'erreur qui avait été 
fatale à son homonyme. Le gou- 
verneur Tener s'oceupa immédia- 
tement:de l affaire et bientôt la mi- 
se en liberté du malheureux An- 


dans toutes les parties du monde. 7 


LEFORT, Gerant | 


* 


Fu et. Fi décembre, au plus haut taux courant. x 
ko déposant votre argent en banque et saut doi dis CARE ON 
. e a ane . 4 


Ex ad e 


You tte mans Lx Me vOuS' UE Yete 

property every day you 
leave them unpainted. 

Let us tell yon how little it will cost you to paint, 

and thus property protect your house or barn. We ask 


twenty-seven years’ experience—paints that 


Les ae par la malle sont remplis soigneusement et promptement 


ploi en ont dès leur arrivée. Ou 


52 ah 


wer 


— 
r 


oisin du? Morinville Sto 


you to send us their measurements and we 
will give you an expert estimate. You will 
find when you see how low this cost will be, 
that it is not economy at all to let them go un- 
painted. exposed to rain and climatic changes. 

We will tell you also why it ls wise to do 
your painting with Stephens Paints--paints 
made by Western Jimi Specialists with 


combine the exact amount of Manitoba Lin- 
seed oil (acclimatised), with the exact amount 
of pure pigment required to withstand both 
the blistering heat of m3 
cracking cold of 40 below. a 
You will show your wisdom when you pro- 
tect your buildings with Stephens Paint 


“the Paint with the long life.” PAINT 
E. H. WARD, Morinville, Ata. 


Ne vous dérangez pas, écrivez-nouns et nous irons 


| vous voir. Conditions très faciles 
eum é PAQUN 
| Batisse du“ Progres 


. . 


—— Dh —ö— A 


T. S GAUDETTE 


| 
La société Gaudette & Gervais étant dissoute, les personnes 
| qui devaient à cette société sont priées de venir règler chez 
M. Gaudette dans le plus court délai possible. 


A de de à ds se se 7e se de se de 


1 
N 


Nous lons des 
Terres a vendre a 


desprix raisonnables 


C'est le moment de faire des transactions avantageuses 
Mens aurons des acheteurs serieux dans un avenir tres 
rapproche. Spaten convaincus ï et venez nous voir, 
es & ROBSON, Morinville, Alta. 


Re aus d'immeubles 


drew Toth fut ordonnée. 


malhfeureuse et désespérée. 
Un milier d'ouvriers avaient pris h a plusieurs tset pe- 
une demi-journée de congé pour |tits-enfants : le plus de ses fils 
venir le chercher à la prison où il a 34 ans. 


Au sujet de sa vie à venir Toth 
a dit: J ne vompte demander 
aueune indemnité à l'Etat, qui u. 


a vassé vingt années de sa vie et 
lui donner ainsi un beau témoigna- 
ge de sympathie. 

Toth est âgé de 3 
ans, mais il en paraît avoir 70. 
Toutefois, malgré les tortures mo- 
rales qu'il a endurées pendant son 
séjour en prison, il ne garde aucu- 
ne rancune à personne et ne de- 
mande qu'à retourner auprès de sa 
femme. Celle-ci est retournée en 
Hongrie depuis plusieurs années, 


pour moi. C 
Quinn à été 
voir M Carxegie je lui demande- 

rais de my donner une petite ferme 
où je poutrais me retirer avec ma 
femme et finir mes jours en paix.“ 


«5 


